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L’allaitement maternel

L’allaitement est une méthode d’alimentation des nourrissons largement recommandée dans le monde entier. L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a déterminé que l’allaitement exclusif était le régime alimentaire optimal des enfants. Les bénéfices de l’allaitement, pour l’enfant et la mère sont nombreux et validés par des études scientifiques. L’allaitement a ainsi en effet positif sur le nourrisson, la mère, les parents et le système de santé; il réduit aussi les coûts pour la société parce qu’il permet d’élever des enfants en santé qui atteignent leur plein potentiel.

Question 1 : 

1.1 Montrer en quoi l’allaitement maternel est une norme sociale.
1.2 Expliquer comment l’allaitement maternel influence la santé et le bien-être social de la mère et de l’enfant.

Question 2 : 
Caractériser les femmes allaitantes.
Question 3 : 
Présenter la situation épidémiologique de l’allaitement maternel en France.

Barème :

Question 1 :
1.1 6 points

1.2 5 points
Question 2 :  
4 points
Question 3 :
3 points
Orthographe, syntaxe, structuration : 2 points 
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Annexe 1 : « La place de l’allaitement en France »

Les derniers chiffres recueillis grâce aux certificats de santé du 8ème jour datent de juin 2010, montrent une légère progression. L'allaitement à la naissance était de 64% en 2004 alors qu'il atteignait 66,3% en 2007. Ces chiffres soulignent toutefois des disparités d’une région à l’autre. 

On constate, grâce au certificat du 9ème mois, que 28,3% des enfants sont allaités plus de 6 mois (là aussi avec une grande disparité en fonction des régions). Le taux d'allaitement en France reste malgré tout un des plus faible d'Europe. Plusieurs facteurs peuvent expliquer que de nombreuses femmes ne choisissent pas l’allaitement.
Un héritage historique

Dans l’histoire, de nombreux interdits et de nombreuses croyances existent autour de l’allaitement qui perdurent de nos jours. Tantôt considéré comme bénéfique, tantôt comme dangereux, l’allaitement est successivement préconisé puis proscrit aux femmes par d’autres femmes, par les hommes d’Eglise ou par les médecins.

Au XIXème siècle, les femmes qui viennent accoucher à l’hôpital, sont en grande majorité, des mères célibataires, malnutries, en grande précarité, qui abandonnent leur enfant dans 80 % des cas. Dès lors, la prise en charge des enfants s’organise. Des horaires et des rythmes artificiels sont mis en place, basés sur des contraintes organisationnelles et non sur les besoins de l’enfant.

Ces éléments constituent les bases de la puériculture, et l’observation de ces enfants fait naître la médecine infantile. La nutrition des tous petits devient ainsi un objet de science et la compétence innée des femmes dans ce domaine commence à être mise en question. Aujourd’hui la pédiatrie et la puériculture sont encore basées sur cette observation d’enfants non allaités.

Un enjeu de santé publique majeur : Les bénéfices de l’allaitement maternel

Les bénéfices sont nombreux et variés. Il s’agit d’effets positifs immédiats pour l’enfant : aliment adapté, effet protecteur sur les infections broncho-pulmonaires et gastro-intestinales. On a montré également une diminution des risques allergiques, d’obésité, de diabète, de maladies auto-immunes et de mort inattendue du nourrisson.

L’allaitement a également des effets bénéfiques pour la santé de la mère. Il est associé à une diminution de l’incidence du cancer du sein avant la ménopause et du cancer de l’ovaire, du diabète de type 2 et de dépression du post-partum. Il est également associé à une réduction du risque de pathologies métaboliques et cardio-vasculaires.

Source : Représentations sociales de l’allaitement maternel, SUTRIAU Hélène, p 6 -7, université de Grenoble, 2010.
Annexe 2: « Pourquoi une sociologie de l’allaitement ? »

Allaiter est une décision individuelle, mais qui ne s’effectue pas indépendamment d’un ensemble de prescriptions ou de représentations morales et symboliques. Les mères se soucient de l’opinion de leur entourage familial et amical, de l’avis de leur médecin, voire de ce qu’elles ont lu dans des revues ou dans des livres. Il n’est pas toujours facile de concilier ces différents avis, qui peuvent diverger et laisser les femmes dans l’incertitude. Elles suivront alors les conseils qui leur auront semblé les plus convaincants ou ceux qui correspondront le mieux à leurs propres convictions, si elles en ont. La diversité de ces conseils – portant sur l’allaitement au sein ou au biberon, mais aussi sur la durée de l’allaitement et du sevrage pour celles qui auront choisi d’allaiter – traduit celle des représentations dans la société française contemporaine.[…]

Certaines représentations sont très anciennes et reposent sur des croyances populaires, d’autres sont très récentes et reflètent la dernière mode ou le dernier état du savoir médical, d’autres encore remontent à une ou deux générations et sont transmises par les parents ou les grands-parents […]

Les discours de promotion de l’allaitement maternel correspondent le plus souvent à un modèle savant d’allaitement. Ils sont donc voués à l’échec auprès de femmes qui ne relèvent pas de ce modèle (c’est-à-dire qui n’ont pas les propriétés sociales, que ce soit en termes de diplôme ou d’origine sociale, pour adhérer à un discours aussi normatif). En revanche, ils ont un effet de stigmatisation néfaste pour les femmes de milieux supérieurs qui pour une raison ou pour une autre ne souhaitent pas ou n’apprécient pas d’allaiter. Ce dernier cas est particulièrement intéressant : dans la mesure où l’allaitement et censé être facile et plaisant, celles qui rencontrent des difficultés en viennent vite à se culpabiliser, voire à mettre en doute leurs capacités maternelles, ou pire l’affection qu’elles portent à leur enfant.

Source : Séverine Gojard, « L'allaitement, une norme sociale », Spirale 2003/3 (no 27), p. 133-137.
Annexe 3 : Mémoire allaitement normes sociales 

L’allaitement maternel a connu un essor important au depuis la fin des années 1960. Reconnu scientifiquement comme bénéfique à la santé de l’enfant et de la mère, l’allaitement maternel est maintenant recommandé par les instances de santé, tant internationales que québécoises. […] Plusieurs facteurs influencent la décision d’allaiter son enfant : caractéristiques de la mère, connaissances et attitudes sur l’allaitement, réseau social, etc., parmi lesquels figurent les médias qui constituent l’une des sources d’information des mères sur l’allaitement maternel.[…] Ce mémoire a permis de constater que l’allaitement maternel est régi par des règles: la société s’attend à ce qu’une « bonne » mère allaite son enfant, celle-ci étant soumise à des sanctions sociales. […]

Source : Normes sociales et allaitement maternel : évolution du discours d’un quotidien francophone au Québec. Sylvie DESROCHERS, avril 2012, consulté sur internet en février 2016.

Annexe 4 : Que savons-nous sur l’allaitement maternel ?

On a montré que l’allaitement avait un effet positif sur la santé physique des enfants ainsi que sur leur comportement précoce et leurs relations avec leurs parents. Même longtemps après la fin de l’allaitement, on observe son influence sur le développement affectif, intellectuel et physique de l'enfant.

À ce jour, la recherche appuie clairement les avantages de l’allaitement en matière de nutrition et de santé. Il a un effet important sur le taux de maladie et de mortalité, surtout dans les pays en développement. Il protège contre les infections gastro-intestinales et respiratoires et est associé à une diminution de l’incidence de maladies chroniques pendant l’enfance, comme le diabète, la maladie coeliaque, la maladie de Crohn et certaines malignités infantiles. Il protège aussi contre les allergies, et la protection immunologique continue tant que l'enfant est allaité.

L’allaitement peut avoir un effet sur le comportement précoce des nourrissons ainsi que des répercussions positives sur les parents. Il peut entraîner des relations parents enfants plus intimes. Comparés aux nourrissons nourris aux préparations commerciales pour nourrissons, ceux qui sont allaités sont plus éveillés, pleurent moins et sont plus capables d’avoir des interactions avec leurs parents. Les mères qui allaitent rapportent de plus faibles niveaux de stress et d’humeur négative, et des niveaux plus élevés d’attachement maternel; elles ont aussi tendance à percevoir leurs nourrissons comme leur procurant plus de renforcement que les mères qui nourrissent leurs bébés aux préparations commerciales pour nourrissons.

Source: site internet Encyclopédie du jeune enfant. Allaitement maternel, mis à jour mars 2008, consultée en février 2016
Annexe 5 :
Quelques chiffres sur l’allaitement maternel 
Le taux d’allaitement maternel en France progresse : de 30 % dans les années 70, il était à 50 % au milieu des années 90 et est maintenant à 60 %. Cependant, trop nombreuses encore sont les mères qui vivent leur allaitement stressées, mal informées et qui cessent d’allaiter, souvent à regret, beaucoup plus tôt qu’elles ne le désiraient. De plus, il existe des différences entre les régions : le taux d’allaitement maternel peut doubler d’une région à une autre ! Les bébés français restent trop peu nombreux à être allaités – même si leur nombre est en constante augmentation- et ils le sont moins longtemps que partout ailleurs en Europe.

Nombreux sont les pays européens qui affichent un taux d’allaitement maternel à la naissance supérieur à 85% : la Norvège, la Suède, l’Italie, la Suisse, la Turquie, le Danemark, l’Allemagne… Comme en France, le taux d’allaitement baisse au fil des mois mais moins rapidement que chez nous.

En Europe du Nord, la Norvège connait une évolution positive du taux d’allaitement maternel depuis la seconde guerre mondiale. C’est grâce à des actions d’associations de citoyens et à une volonté politique de l’Etat que la promotion de l’allaitement maternel a pu rencontrer un tel succès. Cette réussite repose sur la revendication de la notion du droit à allaiter son enfant (et non sur celle du devoir) associée à un congé parental suffisamment long (de 10 à 12 mois).
Source : extrait du site internet : la grande tétée, association pour la promotion de l’allaitement maternel en France. 
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